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REPRÉSENTATION D.E CAVALIER ÉGYPTIEN 
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Af. GEORGl\S DARESSY. 

Lot·s tlc la constntction. dê la mi11Îson du Service rles Ani.Î(fUÎlés ;\ Louxor 
on utilisa , pour le dallage. de mer:tUs malét·iaux ramassés dans l'ancienne 
snlpi!tt·ièt·c située à l'ontt·éo de Kamak. On sait que cette salpêtrière, vers 
18ft o, élnit alimentée par des picri'E!s provenant rlu temple, que notamment 
los coionnes de la cour des fiubastites y ont p:tssé, eL crue Prisse d'Avènnes 
enleva la Clwmbre des Aucêtt•es, 
pour Jui é,·iter un pareil sort. Les 
hlocs enlevés aux édifices élaienl 
bt·isés en petits mot·ceaux pout· 
faeilitet· l'extraction dn sel; aussi 
n'a-L-on retrouvé dans les bassins 
ancone gt·andc pierre, mais seu­
lement des fragmen ts ne poeLanl 
que des débt·is de r,ravut·e ou J'in­
scriptions insignifiants. 

Outre los matét·Üm:<. provenant 

de Mmolitions, on envoyait les F·ig .•• 

pierrailles ramassées sut· le sol ol. 
c'est so ns doute ninsi qu'a été tJ·anspot·Lé ~ la ::;alpthri\:te le morceau que je 
veux signaler, qui y fut recueilli puis apporté au ~)usée par M. E. Hat·aize. 

C'est une plaque de gt·ès vaguem•cnl carl'ée. de o m. o8 cent. de lat·geut· 
el o m. 076 mill. (le hauteur, ayant o m. o3ll mill. d'épnisscur ; sur là face 
est figuré uo cavalier se dirigeant vers la droite (fit}. t ). Les Lt·ails sont gravés 
cl rchnussés de rouge. Le cheval est repl'ôscnlé au galop, les pattes d'at'riln·c 
touchant lel'l'e, celles d'avant levées; la queue est étendue hOJ•izon la-
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lement. On ne peut reconnaitre la position du cavalier, un seul pied étant 

gravé, et l'on ne sait ainsi s'il était assis à califourchon ou de côté. La main 

gauche tient les r~nes ou la crinière, le bras droit était levé et brandissait 

probablement une hache, mais une brèche a enlevé l'arme ainsi que la 

coiffure dont il ne subsiste que deux traits divergeants : c'était je pense le 

casque royal orné à l'avant de l'urœus. 

Sur le sol est étendu un ennemi; son bras allongé tient encore un bou­

clier rond. Aucun détail de costume n'est marqué et ne permet de recon­

naître la nationalité du vaincu. Tout le dessin est du reste des plus sommaire 

et sans aucune prétention artistique : un scribe désœuvré se sera amusé à 
graver tant bien que mal, en guise de passe-temps, un groupe dans le goôt 

de ceux dont il avait de nombreux exemplaires sous les yeux. Le choix du 

motif me semble devoir faire attribuer le monument à l'époque guerrière de 

l'Égypte, XIX• ou XX• dynastie. Or les figurations de cavaliers égyptiens sont 

rares à celte époque et c'est ce qui m'a engagé, malgré son imperfection, à 
signaler cette petite pièce. 

G. DARESSY. 




